
EDUCATION POUR TOUS 

 

•  DES CHIFFRES. 

72 millions d’enfants en âge primaire ne vont pas à l’école dans le monde. 54 % d’entre eux 
sont des filles. (Avec ces chiffres 12 millions de filles risquent de ne jamais être scolarisées en 
Afrique Subsaharienne).  Il faut aussi rajouter 71 millions d’adolescents qui ne continueront pas 
d’études après l’école primaire et 759 millions d’adultes analphabètes. 

Pour finir, pour remplir les objectifs d’une scolarisation pour tous, il faudrait 19 millions 
d’enseignants de plus…. 

• L’EDUCATION POUR TOUTES ET TOUS. 

+ Il n’y aura pas de développement sans éducation. Construire des routes, des entreprises, des 
services, c’est nécessaire, mais si les jeunes ne sont pas éduqués, rien ne fonctionnera. Il y a un 
cercle vertueux de l’éducation. Des gens éduqués veulent éduquer leurs enfants et faire que leur 
avenir soit meilleur. 

+ Il faut une éducation de qualité. Ne pas se contenter de savoir lire, écrire et compter. Par la 
qualité on offre la possibilité aux enfants et aux jeunes de devenir des citoyens à part entière. 
Les enseignants doivent être formés. 

+ Les filles doivent pouvoir aller à l’école et ne pas être cantonnées à la résolution des 
problèmes domestiques. L’égalité d’accès des filles et des garçons est indispensable pour un 
équilibre des sociétés de demain. Et parce qu’en tant que mères éduquées, elles soutiendront 
l’éducation de leurs garçons et de leurs filles. 

+ L’école doit être accessible dans les coins les plus reculés. Il faut des bâtiments, des 
logements pour les enseignants (pour qu’il n’y ait pas de désaffection des enseignants dans les 
zones les plus reculées), des équipements culturels (bibliothèques, terrains de sports, salles 
polyvalentes,…) 

+ L’éducation c’est l’école, mais c’est aussi le loisir, la vie sociale, le sport, la culture, la vie 
familiale. L’éducation n’est possible que si un minimum de conditions est réuni. Une 
alimentation saine, des moyens de transports pour ne pas avoir à se déplacer à pied sur des 
longues distances, des ressources en matériel (cartables, cahiers, crayons,….). 

+ Enfin, l’éducation c’est l’affaire des parents, des enseignants, des voisins, de la société, des 
enfants eux-mêmes. Il faut décréter une mobilisation générale de tous les citoyens et toutes les 
citoyennes. 
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